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Avant-propos


Écrire ses mémoires et se remémorer ses souvenirs d’enfance, années de guerre, 63 ans après l’indépendance n’est pas chose facile. Néanmoins, il y a des faits et des évènements qui vous marquent à vie : grandir avec les bombardements, les ratissages, la répression, les exactions et la terreur comme seul univers ; privé d’école et de rêves d’enfant.


Azouaou Nait Youcef









1. Conquête de l’Algérie par la France en 1830


La conquête de l’Algérie avait commencé en 1830 et s’était heurtée à plusieurs insurrections des autochtones. Ce n’était qu’en 1871 que l’occupant avait accaparé la quasi-totalité du territoire avec la défaite de la dernière révolte conduite par El Mokrani en Kabylie. Minoritaires, les Français avaient vu grossir leurs rangs grâce à la loi de 1889 qui octroyait sur la base du droit du sol la nationalité française aux enfants d’étrangers italiens et espagnols pour la plupart nés en Algérie. Les populations autochtones avaient payé cher leurs révoltes contre l’occupant. En représailles, les autorités françaises de l’époque avaient confisqué les terres de ces populations et elles les avaient annexées au domaine de l’État. Cette dépossession foncière avait conduit au « déracinement » 1 des paysans algériens en les privant de leurs meilleures terres qui leur permettaient auparavant de faire vivre leurs familles. Elle avait détruit la société rurale et avait contraint les populations à un véritable exode urbain.


La loi Warnier de 1873 était venue aggraver la dépossession des propriétés tribales au profit des Européens.


On remarquera également un séparatisme du point de vue administratif entre les deux communautés : les communes mixtes pour les populations autochtones dirigées par un administrateur nommé et les communes de plein exercice pour les Européens, dirigées par un conseil municipal élu. Les Algériens votaient dans un collège séparé des Français. Cette ségrégation avait poussé les nationalistes algériens à l’époque à s’organiser afin d’exiger l’égalité des droits entre les Français et les Algériens dès 1946 avec la formation de l’Union démocratique du manifeste algérien (UDMA) et du mouvement pour le triomphe des libertés démocratiques (MTLD).


Pour fêter la fin de la Seconde Guerre mondiale et la victoire des Alliés sur l’Allemagne nazie, un défilé avait été organisé en Algérie le 8 mai 1945. Les partis nationalistes algériens avaient appelé à des manifestations pour rappeler leurs revendications. À Sétif, après des heurts, un policier avait tiré mortellement sur un jeune scout algérien âgé de 26 ans, tenant un drapeau algérien, ce qui déclencha plusieurs émeutes. En représailles, l’armée française procéda aux arrestations et souvent aux exécutions des suspects ainsi qu’à des bombardements aériens. Cette terrible répression à Sétif, à Guelma et à Kherrata, avait fait plusieurs dizaines de milliers de morts et n’avait fait que retarder la grande insurrection, la guerre d’indépendance, qui éclata neuf ans plus tard, en 1954. Ces émeutes avaient constitué la fracture définitive entre les Algériens et les Européens d’Algérie.


Le 25 juillet 1954, vingt-deux personnalités algériennes s’étaient réunies dans une modeste villa située à El Madania, au centre d’Alger, et s’étaient prononcées pour « la révolution illimitée jusqu’à l’indépendance totale ». Elles avaient chargé un autre groupe composé de : Mohamed Boudiaf, Larbi Ben M’Hidi, Mostefa Ben Boulaid, Mourad Didouche, Rabah Bitat et Krim Belkacem de déclencher la lutte armée contre l’occupation française le 1er novembre 1954.


À la première heure de cette date historique, plusieurs attentats avaient été commis sur l’ensemble du territoire algérien.





1 – « Le déracinement, la crise de l’agriculture traditionnelle en Algérie ». Pierre Bourdieu et Abdelmalek Sayad - Éditions de minuit -1964.









2. Les premiers moudjahidines de mon village


Dès novembre 1954, l’armée française mena des opérations de guerre dans des endroits identifiés comme « zones de troubles ». Un état d’urgence était appliqué à partir d’avril 1955, l’année où le FLN commençait à renforcer ses liens avec les populations afin d’expliquer les objectifs de la lutte armée et de recruter les futurs combattants de l’ALN. Le moudjahid Si Wakli Ath Mohand2 raconte dans une vidéo réalisée de son vivant par son fils Ferhat 3 , paix à leurs âmes :« J’ai été approché en 1955 pour la première fois par le moudjahid Sidenas Messaoud qui m’avait proposé d’aider les moudjahidines dans le cadre du renseignement général tout en continuant à vivre dans le village. J’avais accepté cette mission et je m’étais mis immédiatement au service des trois premiers moudjahidines, pionniers de notre village : Sidenas Messaoud, Amar Ath El Hadj et Aoudia Smail. D’autres volontaires, originaires du village Ait Sellane, se joignirent à nous également. Parmi eux, Ahcène Ath Mohand et Bouzid Mohand Arab, dit Kjaja. »


Pour montrer à l’occupant que les Algériens étaient déterminés à se battre jusqu’à l’indépendance totale, le FLN demanda aux moudjahidines et aux mousseblines 4 de se manifester par quelques actions de sabotage telles que le sciage des pylônes électriques de haute tension et des poteaux téléphoniques. Des routes avaient été coupées et des embuscades contre des soldats français avaient été organisées dans notre région. Un bulldozer avait été incendié fin 1955 pendant la nuit par des moudjahidines et des mousseblines près de notre village. Cet engin avait été utilisé par l’armée française afin d’ouvrir des pistes pour faciliter les déplacements des convois militaires dans toute la région et d’accéder aux endroits jusque-là difficilement accessibles aux soldats français, voire inaccessibles à certains endroits pour traquer partout les moudjahidines.


Dans la même année, deux attentats avaient été perpétrés contre des militaires français par les moudjahidines et les mousseblines du village Ait Sellane, selon le témoignage de Si Wakli Ath Mohand. Le premier attentat avait été monté contre le poste militaire du village de Thaourirth Ԑamrane à proximité de la ville d’Ain-El Hammam. Il avait été exécuté par le moudjahid Amar Ath El Hadj, guidé par Si Wakli Ath Mohand, Ahcène Ath Mohand et Aoudia Smail.


Le moudjahid Amar Ath El Hadj fut gravement blessé à la main lors de cet attentat. Si Wakli dira plus tard : « Amar Ath El Hadj m’avait demandé de ne pas parler de ses blessures à ses enfants afin de ne pas les attrister. »


Le deuxième attentat avait été exécuté par Si Wakli Ath Mohand, Amrane Oumaouche, Ahcène Ath Mohand et Aoudia Smail.


Afin de poursuivre les actions militaires, au début de la guerre, il fallait des armes qui manquaient cruellement au maquis. Pour ce faire, le FLN avait eu recours à la collecte des fusils de chasse que détenaient certains villageois. Les combattants récupéraient également les armes des soldats français blessés ou tués lors des embuscades tendues par les moudjahidines.


L’armée française de son côté, renforça sa présence dans la région en installant en 1956 des camps militaires dans des endroits hautement stratégiques et souvent situés en hauteur et intensifia les opérations de ratissage de jour comme de nuit à travers toute la région afin de faire face à ces actes de sabotage et à ces embuscades.


C’était en 1956 que le premier martyr de mon village Ait Sellane a été tué par les soldats français au lieu-dit Thazrouts Ouԑamrane à la suite d’un important ratissage survenu dans notre région. Il s’agissait de Mohand Ou-ramdhane Oumaouche.


De son côté, l’ALN découpa le territoire national en wilayas, en zones, en régions et en secteurs. La Kabylie était située dans la wilaya III. Le village d’Ait Sellane dépendait de la zone IV, région I, secteur I (Ain El-Hammam). Ce découpage s’avéra par la suite très utile et efficace pendant la guerre d’Algérie tant sur le plan militaire qu’au niveau de l’organisation de la population, véritable base logistique de l’ALN.





2 – Si Wakli Ath Mohand : Moudjahid courageux et fin stratège, originaire d’Ait Sellane. Décédé en 2013.


3 – Ferhat Ath Mohand : grand militant et défenseur de l’identité, de la culture et de la langue berbère décédé quelques années après la disparition de son père.


4 – Mousseblines : Volontaires.









3. Les ratissages dans notre région


Les ratissages faisaient partie de notre quotidien. Ils annonçaient souvent des drames. Quand les soldats envahissaient notre village, ils rassemblaient les hommes sur la place de la mosquée et les femmes et les enfants à l’inté-rieur de la salle de prière. Des cris déchirants des enfants qui s’agrippaient à leurs mères s’élevaient dans la foule. Les femmes regardaient leurs maris, leurs pères, leurs frères ou leurs fils partir vers l’inconnu et pleuraient en silence. Une fois les soldats français repartis, les familles rentraient chez elles et y découvraient un désastre : toutes les provisions de l’année stockées dans des jarres en terre cuite étaient déversées sur le sol (huile, semoule, grains, figues sèches et autres produits de première nécessité). Même le bétail n’était pas épargné, elles retrouvaient souvent leurs bêtes agonisantes ou mortes sous les balles des soldats.
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